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TEXTE

Introduction
Cet article propose un retour d’expé riences à l’issue du projet
Rethin king the Preben da ries Plot On Line (RePPOL) mené entre 2019
et 2023 en colla bo ra tion avec Aude de Mézerac- Zanetti 1. Ce projet a
été financé par plusieurs insti tu tions : l’I- Site de l’Univer sité de Lille
(équi valent d’un labex régional), la Maison Euro péenne des Sciences
Humaines et Sociales de Lille (MESHS), le Labex lyon nais COMOD et
le Labo ra toire de Recherche Histo rique Rhône- Alpes (LARHRA
UMR 5190).
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RePPOL est un projet d’histoire numé rique au croi se ment de la
recherche et de l’ensei gne ment visant à trans crire, puis éditer sous
format numé rique un manus crit d’environ 400 folios conservé à
Cambridge dans le fonds dit de la « Parker Library » du Corpus
Christi College (ms. 128). Cette édition enten dait s’accom pa gner d’un
trai te ment scien ti fique de la source en anglais et en fran çais :
intro duc tion, biblio gra phie, produc tion d’indices, de systèmes
d’infor ma tions géogra phiques (SIG), de bases de données et de
visua li sa tion de réseaux, ce qui néces si tait d’opérer un bali sage
complexe du texte trans crit. Depuis décembre 2022, l’édition est
acces sible à la commu nauté scien ti fique selon les prin cipes du FAIR
(Findable / Acces sible / Inter ope rable / Reusable) 2, en
télé char ge ment au format LateX ou en format HTML (Hyper text
Markup Language). Cette édition est, pour le moment, hébergée sur
le site de la MESHS de Lille (https://reppol.meshs.fr/).

2

Si RePPOL a pu être lancé et mené à terme, c’est en grande partie
grâce à la Maison Euro péenne des Sciences Humaines et Sociales de
Lille. En 2018, les instances univer si taires lilloises ont déve loppé une
stra tégie de soutien et d’impli ca tion directe dans les projets
d’huma nités numé riques portés par les enseignants- chercheurs de
leurs établis se ments, quelles que soient les disci plines. Il s’agis sait
non seule ment de prodi guer des conseils, mais aussi d’aider les
cher cheurs à amorcer et conduire ces projets, en leur four nis sant des
moyens humains et maté riels. Pour ce faire, la MESHS a recruté en
2019 plusieurs ingé nieurs d’études spéci fi que ment formés aux
huma nités numé riques et dont la mission prin ci pale était l’appui à la
recherche. Deux d’entre elles ont large ment contribué au projet
RePPOL : Victoria Le Fourner a chapeauté l’ensemble des aspects
tech niques en lien avec les huma nités numé riques (dont la rédac tion
de l’ODD) et Florence Perret s’est occupée, de son côté, des ques tions
de visua li sa tion de l’édition numé rique, parti cu liè re ment la charte
graphique du projet 3.

3

Avant de porter le projet RePPOL, Aude de Mézerac- Zanetti et moi- 
même n’avions aucune compé tence ou forma tion parti cu lières en
huma nités numé riques. Dans les premiers temps du projet, trois
choix struc tu raux ont été faits, souvent incons ciem ment, et se sont
rétros pec ti ve ment révélés être des contraintes tant dans la défi ni tion
du péri mètre scien ti fique du projet que dans les solu tions tech niques
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mobi li sées pour le mener à bien. Le premier rési dait dans le choix
d’éditer un manus crit d’une taille modeste, comparée aux grands
corpus qui sont au cœur de la majeure partie des projets d’huma nités
numé riques. Toute fois, malgré sa taille, la struc ture rela ti ve ment
complexe du docu ment (plura lité de scrip teurs, diver sité des pièces
juri diques, etc.) complexifia son traitement 4. Deuxiè me ment, RePPOL
a été pensé comme un projet alliant produc tion d’un savoir
acadé mique et forma tion par la recherche d’étudiants de niveau
master. De ce fait, RePPOL se défi nis sait comme une expé rience
colla bo ra tive, ce qui requit d’avoir recours à un nombre impor tant
d’outils numé riques de natures diverses, mais aussi d’affiner nos
réflexions sur nos propres pratiques de recherche. Enfin, le dernier
choix était d’ordre finan cier. En 2018, nous envi sa gions RePPOL
comme un projet d’ampleur réduite, ne néces si tant qu’un
budget limité 5. L’absence de compé tences initiales nous rendait peu à
même d’évaluer clai re ment nos besoins tech niques, humains et
finan ciers. Cepen dant, au fil des mois de travail, ce work in progress
n’a cessé de grossir et ses besoins finan ciers avec. Sans finan ce ments
pérennes, nous avons dû à chaque étape du projet faire des choix
pour mettre en équa tion et opti miser du mieux possible ambi tions
scien ti fiques, fonds dispo nibles et supports tech niques que ces
derniers permet taient. Rétros pec ti ve ment, le dépôt d’une demande
spéci fique auprès d’un orga nisme national de finan ce ment de la
recherche nous aurait sans doute poussé à définir au préa lable et
avec beau coup plus de préci sions nos besoins scien ti fiques,
tech niques et financiers.

Dès lors, dans un premier temps, seront expo sées les ambi tions
scien ti fiques et péda go giques qui ont présidé à la défi ni tion des
contours du projet RePPOL. Il s’agira ensuite de mettre en lumière les
défis et les limites tech niques et scien ti fiques auxquels a été
confrontés l’équipe de cher cheurs et d’ingé nieurs, d’abord pour
réaliser la trans crip tion colla bo ra tive du texte du manus crit 128 puis
pour élaborer les bali sages struc turel et sémantique.
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Pour quoi éditer le manus ‐
crit 128 ?

Une enquête judiciaire

Le manus crit 128 fait partie d’une collec tion de manus crits consti tuée
par l’arche vêque de Cantor béry Matthew Parker (1559-1575) dans la
seconde partie du XVI  siècle. Il s’agit d’un recueil factice regrou pant
des docu ments tous en lien avec Thomas Cranmer (1533-1556),
prédé ces seur de Parker sur le siège de Cantor béry et person nage clef
de la réfor ma tion sous Henri VIII (1509-1547) et Édouard VI (1547-
1553), mort en martyr sous Marie I  (1553-1558) 6. Pour rappel, dans
les premières années de la décennie 1530, l’Angle terre rompt avec les
papes et la monar chie ouvre une période de réformes reli gieuses
marquées par l’évan gé lisme. Les raisons qui ont présidé à
l’élabo ra tion et à la conser va tion du recueil qu’est le ms. 128 nous
échappe en bonne partie. Il semble qu’il faisait partie de la
docu men ta tion amassée dans l’entou rage de Matthew Parker afin
d’écrire une apologie du premier arche vêque de Cantor béry de la
nouvelle Église royale d’Angleterre 7.

6

e

ère

Le projet ne portait que sur les 250 premiers folios des 400 que
comprend le recueil dans son entier. Cette partie a été produite dans
le cadre d’une enquête menée en 1543 dans le comté du Kent et que
les histo riens ont surnommée depuis le XIX  siècle le « complot des
prében diers » (Preben da ries’ Plot) 8. Plusieurs clercs (dont des
prédi ca teurs de la cathé drale de Cantor béry) et des gent lemen du
comté ont dénoncé au roi leur ordi naire, l’arche vêque Cranmer,
l’accu sant d’avoir nommé et de protéger des clercs béné fi ciers et des
prédi ca teurs hété ro doxes. Ce faisant, le prélat enfrein drait les ordres
royaux en matière de reli gion, parti cu liè re ment les Six articles de foi
adoptés en 1539, qui imposent la recon nais sance de la présence réelle
dans l’eucharistie 9. Ces dénon cia teurs espé raient sans doute
qu’Henri VIII destitue l’arche vêque. Cepen dant, la manœuvre échoue.
Après quelques jours d’hési ta tion, le roi consi dère qu’il s’agit de
dénon cia tions calom nieuses. Il renou velle sa confiance à Cranmer et,
non sans ambi guïté, il lui confie la charge de mener une enquête qui a
deux objec tifs fort diffé rents. D’une part, ses inves ti ga tions doivent

7
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porter sur ses propres accu sa teurs et leurs moti va tions, et, d’autre
part, il doit faire la lumière sur l’exis tence ou non parmi les fidèles de
son diocèse de croyances et de pratiques poten tiel le ment déviantes
(c’est- à-dire trop conser va trices ou, au contraire, trop réfor mées).
Cepen dant, l’issue judi ciaire de cette enquête nous reste inconnue ou
plutôt, il semble qu’aucun prota go niste du Preben da ries Plot n’ait été
jugé et encore moins condamné, même si plusieurs personnes mises
en cause (dont les premiers clercs dénon cia teurs) furent incar cé rées
préven ti ve ment pendant quelques mois.

Le manus crit 128 n’est que l’épave docu men taire de cette enquête de
1543. S’il regroupe près d’une centaine de pièces de la procé dure
(lettres, interrogatoires, bills de dénon cia tion…), les lacunes sont
impor tantes. Par exemple, les inter ro ga toires de certains
prota go nistes clefs ne sont pas présents dans notre docu ment. Tout
cela pose ques tion quant à la nature de celui- ci. Il n’est pas un
registre dans lequel auraient été copiés a posteriori les docu ments ;
les différentes marginalia, correc tions, chan ge ments de main… que
l’on observe sur de nombreux folios tendent à montrer que l’on a
affaire à des sources primaires produites au cœur de la
pratique inquisitoriale.

8

Si le ms. 128 est une épave, c’est une belle épave. Plus de 200
indi vidus appa raissent dans ces docu ments, éven tail large et plutôt
repré sen tatif de la popu la tion du Kent du milieu du XVI  siècle : on y
trouve des clercs (du simple prêtre rural au prédi ca teur issu de
l’univer sité) mais aussi des parois siens (gent lemen ou simples
arti sans), du monde des villes (prin ci pa le ment Cantor béry) et de celui
des campagnes. Au cours de cette enquête, des Kentois aux
croyances et pratiques les plus réfor mées dénoncent des clercs ou
des voisins qu’ils quali fient de tenants de l’évêque de Rome et de ses
super sti tions (main tien des céré mo nies, du purga toire et des saints,
concep tion tradi tion nelle de l’eucha ristie). En miroir, les témoins les
plus conser va teurs dénoncent des sacra men taires qui piétinent la
reli gion telle que réformée par Henri VIII, dont les Six articles de 1539
ne sont que la dernière mouture.

9

e

Ce manus crit permet, dès lors, une plongée rare dans les croyances
et les pratiques litur giques des sujets d’Henri VIII dans les sociétés
locales en tran si tion confes sion nelle. On saisit comment la
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coexis tence reli gieuse ou, au contraire, les tensions confes sion nelles
sont vécues et trai tées à l’échelle des commu nautés locales
(paroisses, villes, hundreds 10). Il permet égale ment de mettre en
évidence le rôle actif que les sujets, y compris les laïcs les plus
infimes, ont joué dans les processus de muta tions politico- religieuses
de l’Angle terre des années 1530-1540.

Un projet aux ambi tions scien ti fiques
et pédagogiques
Depuis plus d’un siècle, ce manus crit est connu des histo riens par le
biais de son calendar, une édition très partielle dans le
volume 18/2 des Letters and Papers. Foreign and Domestic. Henry VIII,
de 1902, édition qui a été repu bliée en ligne sur la plate forme British
History Online 11. Ce calendar propose une longue analyse
diplo ma tique du docu ment, en suivant de près sa struc ture.
Toute fois, il résume ou omet certains passages, alors qu’il en édite
quasi inté gra le ment d’autres. Ainsi, la connais sance qu’ont eu les
histo riens de ce manus crit est indi recte et, en partie, tron quée. Ceci
explique sans doute qu’il n’ait été que très partiel le ment exploité,
essen tiel le ment mobi lisé comme un réser voir d’exemples ponc tuels
de croyances hété ro doxes hautes en couleur. Aucun histo rien ne s’est
inté ressé aux modes d’élabo ra tion, de compo si tion et de conser va tion
du manus crit 128, et ne l’a réins crit ou comparé avec des fonds
docu men taires contem po rains et de nature proche, tels que les
papiers Crom well conservés aux National Archives 12.

11

Le ms. 128 est donc un docu ment para doxal : consi déré comme
« unique » parce que rare ment contex tua lisé, cité mais méconnu et
dont l’histoire maté rielle reste à faire. Aude de Mézerac- Zanetti et
moi- même avions tous deux croisé ce docu ment dans nos
recherches ; elle, dans le cadre d’études sur les trans for ma tions
litur giques durant la réfor ma tion henricienne 13, moi, au cours d’un
chan tier consacré aux dénon cia tions et aux enquêtes en lien avec la
poli tique d’Henri VIII 14. Conscients du carac tère excep tionnel de ce
docu ment et de sa mécon nais sance dans la commu nauté scien ti fique,
nous avons lancé le projet RePPOL pour rendre dispo nible une
édition en open- source utile pour toute étude portant sur l’histoire
poli tique, reli gieuse ou sociale de l’Angle terre du XVI  siècle. À une

12
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échelle plus large, alors que se multi plient les travaux sur la place du
peuple dans les réformes reli gieuses de la première moder nité, ce
docu ment éclaire sous un jour nouveau les réfor ma tions euro péennes
et leurs consé quences politiques 15.

L’une des carac té ris tiques du projet RePPOL, dès sa défi ni tion, a
consisté à asso cier recherche et ensei gne ment. En effet, le volet
scien ti fique du projet a émergé de pratiques péda go giques pensées
par Aude de Mézerac- Zanetti dans le cadre d’un master de civi li sa tion
britan nique à l’Univer sité de Lille. Dispen sant des cours d’initia tion
aux sources et à la paléo gra phie de l’Angle terre de la première
moder nité, elle dési rait montrer aux étudiants à quoi servaient ces
appren tis sages tech niques. Pour les intro duire dans l’atelier de
l’histo rien, elle les fit travailler sur certains passages inédits du
ms. 128. Les étudiants s’étant montrés très récep tifs, nous nous
sommes demandés si nous ne pouvions pas faire se rencon trer notre
envie scien ti fique de rendre dispo nible à la commu nauté des
histo riens le ms. 128 et celle de former par la recherche des
masté rants, en asso ciant ces derniers à la produc tion d’une
trans crip tion et d’une édition scien ti fique de ce document.

13

La trans crip tion : gran deur et
déca dence d’un projet collaboratif

Le choix de la plate forme TACT

Le projet RePPOL a été gran de ment faci lité par le fait que la
biblio thèque univer si taire de Cambridge, dépo si taire de la Parker
Library, a fait numé riser et mis en ligne gratui te ment chaque folio du
ms. 128 en très haute défi ni tion selon les stan dards IIIF (Inter na tional
Image Inter ope ra bi lity Framework) 16. Ces derniers permettent
d’utiliser et de conserver chaque image en qualité opti male, ainsi que
les méta don nées qui lui sont liées.

14

La taille modeste de notre projet et son absence de finan ce ment
récurent (ANR ou autre) rendaient impos sible le recours à un
opéra teur privé intégré de type kleiolab (Geovis tory) pour prendre en
charge la trans crip tion et l’édition du document 17. Nous n’avons pas
non plus envi sagé de recourir à un logi ciel de trans crip tion assistée
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par Intel li gence Arti fi cielle, comme Transkibus par exemple, puisque
l’un des objec tifs de RePPOL était de former par la pratique des
étudiants à la paléo gra phie anglaise et à l’édition d’un manus crit. Des
consi dé ra tions d’ordre tech nique sont égale ment entrées en ligne de
compte. La partie du manus crit qui nous inté resse se limite à environ
250 folios, sur lesquels on a iden tifié au moins six mains diffé rentes ;
de plus, les zones de texte peuvent varier gran de ment d’un feuillet
l’autre. Avec de telles contraintes, l’usage d’IA nous semblait peu
rentable et donc peu perti nent. En effet, un modèle algo rith mique a
besoin d’être entrainé, corrigé et donc éduqué avant d’être
plei ne ment performant 18.

Forts de ces constats, nous avons choisi d’utiliser une plate forme en
ligne de trans crip tion scien ti fique et colla bo ra tive, TACT
(Trans crip tion et anno ta tion de corpus textuels), lancée en 2019 par
l’univer sité Grenoble- Alpes. Le respon sable d’un projet crée un
espace sur la plate forme et y télé verse les images des docu ments qui
doivent être trans crits (ce que nous avons fait pour chaque folio
du manuscrit) 19. Le choix de cette plate forme gratuite s’explique
aussi par nos contraintes finan cières. TACT propose une inter face de
travail en ligne assez simple. L’intérêt prin cipal de cette plate forme
était de permettre à une ving taine d’étudiants de master lyon nais et
lillois de trans crire en paral lèle, de façon asyn chrone, des folios du
texte selon des normes paléo gra phiques défi nies par les deux
porteurs du projet. Le volet « commen taire » présent en face de
chaque folio nous permet tait égale ment de donner des conseils
spéci fiques à chaque trans crip teur. TACT offrait donc une inter face
simple pour guider, relire et éven tuel le ment corriger les
trans crip tions des étudiants 20.

16

Le volet péda go gique : demi- échec ou
semi- réussite ?

La plate forme TACT s’est révélée très perti nente pour réaliser la
trans crip tion : possi bi lité de zoomer sur les docu ments, de créer
autant de « bacs à sable » 21 que néces saire pour former les
trans crip teurs, de réécrire, retrans crire et relire à l’infini… Cet outil
numé rique permet tait donc de suivre effi ca ce ment la progres sion des
étudiants et leur montée en compé tences. Encore aujourd’hui, bien

17
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que l’édition RePPOL soit achevée, la plate forme du projet sur TACT
continue à fonc tionner : elle peut servir d’espace d’initia tion à la
paléo gra phie des écri tures anglaises et à leur trans crip tion, pour qui
le souhaite.

Cepen dant, nous avons pu constater assez rapi de ment que le rythme
de trans crip tion des étudiants était assez lent. Ces derniers étaient
moins gênés par les dimen sions tech niques, comme la prise en main
de l’outil, parce qu’assez intui tive, que par l’anglais du XVI  siècle et
son ortho graphe non fixée, sa syntaxe erra tique et le contenu assez
décousu du docu ment. Les trans crip tions d’étudiants de Master dans
le cadre de cours de paléo gra phie se sont ainsi limi tées à une petite
dizaine de pages sur les 250, et ont néces sité un grand nombre de
relec tures. Ainsi, marcher au pas péda go gique ralen tis sait
consi dé ra ble ment le plan ning élaboré pour le volet recherche
de RePPOL. In fine, Aude de Mézerac- Zanetti et moi avons produit
l’essen tiel de la trans crip tion. Dès lors, le choix initial de passer par la
plate forme colla bo ra tive TACT était moins pertinent.

18

e

Cette contrainte nous a conduit à faire sensi ble ment évoluer la
dimen sion péda go gique du projet. RePPOL ne devait plus être un
support de travail de trans crip tion paléo gra phique pour une
ving taine d’étudiants. Nous avons intégré plei ne ment au projet Felipe
Goes, un étudiant de Master 1 d’études anglo phones de Lille. Dans le
cadre de son mémoire dirigé par Aude de Mézerac- Zanetti, il a
trans crit une cinquan taine de folios du manus crit. Il a surtout établi
un instru ment de recherche en faisant le relevé de la struc ture du
ms. 128. Il a iden tifié tous les types de docu ments (ques tion naires,
lettres, procès- verbaux d’inter ro ga toire etc.) et il a isolé à l’inté rieur
chaque para graphe, afin de faci liter l’étape suivante du projet,
exposée en troi sième partie de cet article : le bali sage structurel.

19

Un exemple de contrainte : faire
coexister deux transcriptions

Certains choix scien ti fiques opérés au début du projet se sont révélés
être des contraintes très lourdes et peut- être aurions- nous dû les
aban donner. Par exemple, nous avions décidé de mettre l’édition
partielle publiée en 1902 en regard de celle que nous enten dions
réaliser. Origi nel le ment, il s’agis sait, d’un point de vue scien ti fique, de

20
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Figure 1 : Deux trans crip tions paral lèles sur TACT : le fol. 39, RePPOL et

le calendar

permettre une réflexion sur ce qu’est un travail d’édition histo rique.
Quels passages sont résumés ou inté gra le ment donnés par le
Calendar ? Comment ont été rendus en anglais contem po rain
certaines expres sions Tudor ? Cette plongée dans l’atelier des
éditeurs- historiens de la fin du XIX  siècle, s’est révélée fina le ment
secon daire par rapport à l’objectif central du projet : l’édition et le
trai te ment du manuscrit.

e

Or, le choix initial d’utiliser la plate forme TACT s’expli quait égale ment
par le fait qu’elle nous permet tait de donner corps à cette double
trans crip tion. En effet, implé menter dans les commen taires de notre
propre trans crip tion celle de 1902, trans for mait ce calendar en une
aide à la compré hen sion du texte pour les étudiants trans crip teurs et
pouvait parfois jouer le rôle d’une anti sèche. Mais cela a néces sité un
long et impor tant travail de mise en œuvre tech nique, puisque le
masté rant Felipe Goes a dû appairer chaque folio avec son résumé.

21

Cette édition double a égale ment conduit à modeler l’archi tec ture du
site de publi ca tion de RePPOL (https://reppol.meshs.fr/). A ainsi été
créée une double fenêtre (figure 1), peu pratique pour l’expé rience
utili sa teur bien qu’elle ait néces sité un impor tant travail tech nique
supplé men taire lors de la construc tion du site.

22

Si cette ambi tion scien ti fique a forte ment contraint les choix
tech niques opérés tout au long du processus, une étude sur le
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Calendar est désor mais possible et peut être un prolon ge ment futur
pour RePPOL.

Les défis de l’édition numérique
Pour mener le second chan tier, l’édition numé rique, nous avons fait le
choix d’asso cier un second étudiant au projet. Le LABEX COMOD a
financé un stage de Master 1 de quatre mois, réalisé en 2021-2022 par
Adrien Mével, masté rant en huma nités numé riques à l’Univer sité
de Lille 22. Ce dernier a travaillé, sous la direc tion de Victoria Le
Fourner (maîtresse de stage), à conce voir et mettre en place
l’archi tec ture numé rique néces saire à l’édition du manus crit. Devant
l’ampleur de la tâche, les crédits IUF d’Aude de Mézerac- Zanetti ont
permis de financer des vaca tions durant l’année 2022-2023 pour
qu’Adrien Mével puisse achever son travail 23.

24

Le projet RePPOL néces si tait d’effec tuer un double bali sage : un
bali sage de la struc ture du manus crit et du texte, et un bali sage
séman tique (patro nymes, topo nymes, dates).

25

Quelle édition pour quels moyens tech ‐
niques ?
Dès le début du projet, il nous parais sait néces saire que, à côté de
l’édition numé rique en Hyper Text Markup Language (HTML)
permet tant de présenter en vis- à-vis l’image de chaque folio et sa
trans crip tion, il soit possible de consulter et télé charger l’inté gra lité
du texte édité en un seul docu ment inter ro geable par mots- clefs.
Nous envi sa gions alors un texte télé char geable sous un format pdf,
respec tant au plus près la struc ture du manus crit. Or la réali sa tion
tech nique de cette édition secon daire conjoin te ment, voire à
l’inté rieur, de l’édition primaire a donné lieu à un débat animé entre
les diffé rentes parties impli quées dans le projet pour savoir comment
conci lier faisa bi lité tech nique et acces si bi lité et lisi bi lité du texte
pour les chercheurs.

26

Compte tenu du temps et des finan ce ments limités, les ingé nieurs
ont proposé trois solu tions tech niques d’édition. La première était de
trans former direc te ment le texte du format HTML de l’édition
primaire au format pdf. Cette solu tion permet tait d’imprimer le texte
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et d’effec tuer des recherches lexi cales. De plus, elle ne deman dait
aucun surcroît de travail de type scien ti fique lais sant la réali sa tion
aux mains des seuls ingé nieurs. Cepen dant, le rendu du texte ainsi
édité aurait été, tant en ligne que sous forme imprimée, peu lisible et
donc peu pratique.

La seconde option consis tait à produire une édition du texte
en LateX 24 en adop tant une trans crip tion ultra- diplomatique (en
faisant un choix entre les tradi tions fran çaise et anglaise d’édition) 25.
La version obtenue aurait alors été publiable et lisible, mais cela
requé rait un temps de travail impor tant de la part des ingé nieurs. En
effet, en sus de l’édition- miroir conçue en HTML, il leur fallait
produire une seconde édition du docu ment, cette fois en Exten sible
Markup Language (XML).

28

La dernière solu tion, qui avait les faveurs des ingé nieurs, était de
produire une seule édition, en HTML. L’un des inté rêts était de faire
de RePPOL un déli vrable unique, une édition en ligne, faci li tant ainsi
les cita tions lorsque d’autres cher cheurs l’utili se raient. D’un point de
vue tech nique, cette option offrait l’avan tage de permettre aux
ingé nieurs de concen trer leurs efforts sur une seule réali sa tion.
Cepen dant, à nos yeux, cela limi tait les possi bi lités de consul ta tion et
de travail à partir de l’édition puisque l’utili sa teur aurait dû être
connecté en perma nence au site.

29

In fine, Aude de Mézerac- Zanetti et moi- même avons choisi la
seconde option, qui nous parais sait plus perti nente scien ti fi que ment,
et surtout plus proche d’une expé rience utili sa teur clas sique de
cher cheur (figure 2). Ce choix nous a conduit à devoir mettre de côté,
faute de temps et de moyens humains, certains aspects du projet que
nous ambi tion nions de réaliser (index croisés, trans crip tions
inter ac tives du texte 26…).
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Figure 2 : Une page tirée de l'édi tion ultra- diplomatique télé char geable,

élaborée en LateX

Cepen dant, ce choix remet tait en ques tion l’utili sa tion de TACT pour
la seconde partie du projet. Cette plate forme n’auto rise que des
extrac tions au format JavaS cript Object Nota tion (JSON) qui permet
certes de produire une visua li sa tion en HTML mais qui ne peut être
converti en XML. Il était, dès lors, impos sible d’exporter à partir des
trans crip tions faites des diffé rents folios dans TACT un fichier XML
final propre pour en faire ensuite une visua li sa tion en HTML (et donc
de l’édition miroir).

31

La complexité du bali sage structurel
Produire une édition mettant en miroir chaque folio du manus crit
avec sa trans crip tion nous parais sait avoir deux inté rêts distincts.
Tout d’abord, le site de RePPOL peut être utilisé comme un outil
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péda go gique dans le cadre d’une forma tion à la paléo gra phie anglaise.
Ensuite, d’un point de vue scien ti fique, l’édition rend ainsi compte de
la nature compo site et de la maté ria lité parti cu lière du ms. 128. Il ne
s’agit pas d’un grand texte unifié : il regroupe une grande diver sité de
docu ments et plusieurs, d’entre eux, sont composés d’éléments très
parti cu liers. Cette édition rend possible l’étude maté rielle du
manus crit (analyse des mains des diffé rents scrip teurs, des ajouts et
des suppres sions au cours du processus d’inter ro ga toire ou a
poste riori) mais aussi une analyse géné tique (marques et anno ta tions
margi nales, qui peuvent, par exemple, avoir servi à composer des
actes d’accu sa tion ou indictments, réponse à une ques tion
numé rotée, ajout posté rieur à une réponse). Dès lors, le bali sage
struc turel du manus crit a consisté à encoder chaque saut de ligne,
rature, ajout, chan ge ment de types de docu ments ou encore
marginalia.

L’édition miroir respec tant la struc ture du manus crit néces si tait de
passer notre trans crip tion à un format XML. Pour faire ce bali sage
struc turel, il fallait établir un ODD (One Docu ment Does it all) de XML
TEI (Text Enco ding Initia tive) pour créer un schéma TEI spéci fique au
ms. 128. Un ODD est un docu ment TEI conte nant la docu men ta tion
d’un modèle et, en son sein, un élément sche maSpec qui sert de
racine aux spéci fi ca tions tech niques. Il permet de construire un
schéma formel XML pérenne et surtout stan dard. Cet ODD a été
élaboré par Victoria Le Fourner et par Adrien Mével grâce au logi ciel
Oxygen XML editor.

33

Si l’élabo ra tion d’un ODD est une tâche rela ti ve ment clas sique pour
un ingé nieur ou un cher cheur rompu aux huma nités numé riques,
celle- ci doit toujours se faire en étroite colla bo ra tion avec les
porteurs scien ti fiques d’un projet. Pour pouvoir dialo guer avec les
ingé nieurs parties prenantes et se faire comprendre d’eux, il nous a
fallu appré hender ce qu’étaient des patrons (ou macros), des types de
données (data types), des classes et sous- classes, des schémas… Au
cours de ce processus, nous avons compris que la colla bo ra tion avec
des ingé nieurs impli quait, de notre part, de clari fier et systé ma tiser
nos objec tifs et nos pratiques de recherche sur ce manus crit. En
effet, si, d’un point de vue pure ment tech nique, le modèle XML est
élaboré par des ingé nieurs, il est toujours le reflet d’une analyse
précise des docu ments (struc ture, contenu). Ce sont donc les
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porteurs scien ti fiques qui produisent ou sélec tionnent les
infor ma tions à modé liser confor mé ment aux besoins du projet et
doivent être en capa cité de pré- visualiser le rendu final.

Le modèle fina le ment choisi permet d’avoir une approche
topo lo gique ou géogra phique du manus crit 128, complè te ment
absente de l’édition de 1902. Il s’agis sait de rendre visibles les
diffé rentes strates d’élabo ra tion du manus crit, c’est- à-dire de
diffé ren cier la première écri ture des anno ta tions margi nales,
témoi gnant de lectures posté rieures et donc des usages possibles de
ce manus crit par les Anglais des années 1540 27. Pour ce faire, nous
avons utilisé les possi bi lités de la TEI, en mobi li sant à l’échelle de
plusieurs folios succes sifs, mais aussi à l’échelle de chaque feuillet les
balises <surface>, <zone> et <line> pour rendre la diver sité des
docu ments compo sant le ms. 128 et le carac tère compo site de
certains de ces docu ments. Ainsi a été construit un complexe
système zonal d’enca drés, emboîtés l’un dans l’autre et de couleurs
diffé rentes selon la nature des diffé rents docu ments, le vert
renvoyant par exemple à une section du manus crit portant des
accu sa tions (figure 3). Ce système permet tait, entre autres, de
séparer à l’inté rieur d’un même docu ment synthé ti sant plusieurs
accu sa tions, celles qui visaient tel indi vidu et celles qui concer naient
tel autre. Pour les inter ro ga toires, était diffé ren ciée chaque ques tion,
ce qui permet tait le cas échéant de faire des renvois vers les réponses
appor tées par les divers témoins et suspects en d’autres endroits du
manus crit. Mais ce zonage inter pré tatif devait coexister avec un
zonage stric te ment maté riel, permet tant de conserver les diffé rents
para graphes ainsi que les anno ta tions ou les numé ro ta tions ajou tées
en 1543 (figure 4). La complexité du manus crit et les exigences
scien ti fiques que nous avions expliquent que la pose des balises
struc tu relles ne pouvait se faire de façon auto ma tisée, ce qui
demanda un impor tant travail de la part des ingé nieurs concep teurs
de l’encodage.
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Figure 3 : Schéma d'en co dage de la struc ture du manus crit (réalisé par Adrien

Mével, super vi sion Victoria Le Fourner)
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Figure 4 : Le bali sage struc turel : un système de boîtes (réali sa tion Adrien Mével

sous la super vi sion de Victoria Le Fourner)

Des bali sages séman ‐
tiques non automatisés
Il nous parais sait indis pen sable de produire des index (lieux,
personnes, dates) afin de permettre aux cher cheurs une utili sa tion de
ce manus crit qui ne soit pas seule ment linéaire. Or construire des
index d’entités nommées (patro nymes et topo nymes) néces si tait un
travail de bali sage séman tique qui parais sait, au premier abord,
rela ti ve ment simple, tant à nous- mêmes qu’aux ingé nieurs. Une fois
le texte trans crit, les ingé nieurs comp taient poser des balises par
recon nais sance auto ma tique des termes. Pour évaluer la perti nence
de la méthode, nous avons fait des tests sur quelques folios. Cette
procé dure s’est alors révélée mal adaptée, car elle néces si tait
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d’impor tantes relec tures, correc tions et ajouts. Ce bali sage se révéla
très chro no phage, en raison de l’ortho graphe très mouvante des
noms (d’autant qu’il y a plusieurs scrip teurs) et la diffi culté à saisir de
manière auto ma tisée les péri phrases ou les épithètes quali fiant telle
ou telle personne ou lieu. Par exemple, le patro nyme de Cranmer est
très rare ment utilisé dans le manus crit, mais on le trouve
fréquem ment désigné par les termes tharchbishop (« l’arche vêque »),
His grace (« Sa Grâce ») ou encore his lordship (« Sa Seigneurie »),
voire simple ment par him (« lui »)… Il a donc fallu baliser, iden ti fier
puis nettoyer les index générés auto ma ti que ment. Cette méthode
mettait à mal l’élabo ra tion même de l’ODD dont l’une des contraintes
fortes est la néces saire absence d’ambi guïté. Il faut toujours être
tota le ment expli cite tant pour le program ma teur que pour le
programme, ce qui bannit tout flou ou approxi ma tion. Or ceux- ci
peuvent être, pour des cher cheurs, des hési ta tions salu taires, des
ambi guïtés qui dans l’avenir pour ront se révéler riches de sens, ou
encore des points de suspen sion qui demandent à être
éclairés ultérieurement.

Pour faci liter notre travail d’iden ti fi ca tion des indi vidus et des lieux,
et construire ces index, nous avons utilisé des bases de données en
ligne spécia li sées, parti cu liè re ment celle du Clergy of the Church of
England Database (CCED) 28 et celle de l’Oxford Dictio nary of
National Biography (ODNB) 29. En utili sant les numéros
d’iden ti fi ca tion attri bués par ces bases de données aux diffé rents
indi vidus qu’elles réper to rient, les entrées d’index de RePPOL
peuvent renvoyer direc te ment l’utili sa teur vers ces sites (figure 5).
Pour les topo nymes iden ti fiés (villes, paroisses ou autres), nous
renvoyons, le cas échant, au CCED, mais nous utili sons égale ment les
données GPS pour loca liser ces lieux sur OpenS treetMap (figure 6) 30.
L’enco dage ainsi produit doit permettre, à l’avenir, de produire à
partir de l’édition RePPOL des visua li sa tions géogra phiques ou des
analyses de réseaux.
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Figure 5 : Exemple de bali sage séman tique pour l’indexa tion des noms propres,

ici William Orphen

Figure 6 : Exemple de bali sage séman tique pour l’indexa tion des topo nymes,

ici Alyngton

L’index qui nous appa rais sait comme le plus impor tant pour nos
recherches était un index théma tique. Celui- ci aurait permis de
loca liser dans le manus crit les diffé rentes occur rences de telle ou
telle pratique ou croyance reli gieuse (purga toire, images, Vierge…),
ou encore la mobi li sa tion de telle ou telle notion poli tique
(sédi tion…). Or, ce bali sage se révéla très ardu à opérer. Une nouvelle
fois, les ingé nieurs ont proposé un bali sage auto ma tique par la
sélec tion de quelques mots qui nous parais saient perti nents

38

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/163/img-5.jpg
https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/163/img-6.jpg


RePPOL : un projet d’édition numérique d’une enquête sur les croyances et les pratiques religieuses
dans le Kent (Angleterre, 1543)

(« image », « statue », « sédi tion »…). En phase de test, l’échec fut
encore plus marqué que pour le bali sage séman tique. En effet, ce
n’était pas tant l’occur rence d’un mot qui était signi fi ca tive ou
inté res sante que l’usage qui en était fait et sa posi tion dans son
contexte d’utili sa tion. Tech ni que ment, le seul bali sage théma tique
viable ne pouvait être correc te ment fait que par Aude de Mézerac- 
Zanetti et moi- même car il rele vait plus d’une inter pré ta tion du texte
que d’un simple acte tech nique neutre. Or cela ne pouvait être fait
qu’au prix d’un très long travail de discus sion, d’harmo ni sa tion et de
systé ma ti sa tion. Ce projet d’index et avec lui l’enco dage théma tique
ont donc été abandonnés.

Dans les premiers temps du projet, nous avions envi sagé de confier
une partie de ce bali sage (dates, noms, parties saillantes de la
struc ture) aux étudiants trans crip teurs. La plate forme TACT offre, en
effet, une inter face rela ti ve ment simple de bali sage, avec un système
de boutons confi gu rables. Cepen dant, les étudiants avaient la plus
grande diffi culté à faire en même temps le travail de trans crip tion et
celui de bali sage. Ils ne pouvaient acquérir simul ta né ment les
compé tences néces saires à l’une et à l’autre. Oublis et erreurs étaient
nombreux. Nous avons donc demandé aux étudiants de se concen trer
sur la seule trans crip tion du texte. Une autre raison justi fiait cet
abandon. Le système de boutons de TACT est adapté à un bali sage
séman tique ou formel très basique, mais il ne l’est pas pour un
docu ment complexe comme l’est le ms. 128. Nous avons donc adopté
un système hybride : l’essen tiel du bali sage général de la « struc ture »
du manus crit (sauts de lignes, notes margi nales, ajouts au texte…)
s’est fait dans TACT, mais sans utiliser les boutons prépro grammés
par la plate forme. Aude de Mézerac- Zanetti et moi- même avons, lors
des trans crip tions et des relec tures, posé les balises en agis sant
direc te ment sur le code source de chaque page (figure 7). Cette
procé dure de codage était beau coup plus effi cace, mais aussi
beau coup plus fasti dieuse. Le reste du bali sage (essen tiel le ment le
bali sage séman tique néces saire aux index) s’est faite en dehors de
TACT à partir de l’XML.
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Figure 7 : Un exemple de page de code- source sur TACT, permet tant d’encoder

direc te ment les balises

Cet article enten dait exposer les prin ci pales ques tions qui sont
appa rues durant l’élabo ra tion et la conduite de ce projet hybride
asso ciant ensei gne ment et recherche qu’est RePPOL. Nous sommes
revenus sur les problèmes de concep tion auxquels nous avons été
confrontés ainsi que sur les diffi cultés à arti culer versants
tech no lo gique et acadé mique. Les outils numé riques les plus adaptés
aux objec tifs péda go giques du projet n’étaient, par exemple, pas
néces sai re ment les plus perti nents pour la produc tion de
savoir scientifique.

40

Codi riger RePPOL nous a certes permis d’acquérir les bases
théo riques et pratiques indis pen sables à la parti ci pa tion active au
sein d’un projet d’huma nités numé riques, tant pour le volet
scien ti fique que pour le volet tech nique, mais cela nous a égale ment
conduit à nourrir une réflexion métho do lo gique quant à la
construc tion et la publi ca tion des données dans le cadre de telles
recherches. Les quatre années du projet nous ont permis de réflé chir,
à nouveaux frais, à la façon de travailler collec ti ve ment à la
construc tion du savoir.

41

Tenir ensemble les versants scien ti fiques et tech niques du projet
néces si tait de construire un dialogue serré entre les diffé rents
membres de l’équipe. Les ingé nieurs nous posaient des ques tions,
nous propo saient des solu tions mais ils avaient parfois du mal à
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NOTES

1  Maîtresse de confé rences en civi li sa tion britan nique à l’Univer sité de Lille,
labo ra toire CECILLE (ULR 4074).

2  En fran çais, l’acro nyme est rendu par Faciles à trouver / Acces sibles /
Inter opé rables / Réutilisables.

3  Victoria Le Fourner était alors ingé nieure « en charge du trai te ment des
données scien ti fiques » au CNRS et Florence Perret ingé nieure « en charge
du trai te ment des données scien ti fiques » à la MESHS.

4  On peut citer par exemple le projet Lettere d’Artista. Roma e l’Europa 1750-
1780 / Lettres d’Artiste. Rome et l’Europe 1750-1850, qui embrasse plus de
6 000 lettres diffé rentes, ou le projet e-NDP : Notre Dame et son cloître, une
édition numé rique colla bo ra tive de 26 registres du chapitre de Notre- Dame
des XIV  et XV  siècles, soit plus de 14 000 pages.

5  Le finan ce ment initial a été obtenu par Aude de Mézerac- Zanetti dans le
cadre d’appel à projet Flash de l’i- site Univer sité Lille- Nord-Europe.

perce voir en quoi leurs instru ments contrai gnaient notre recherche
et la façon de produire l’édition scien ti fique finale. En retour, il était
diffi cile de dialo guer avec les ingé nieurs qui nous entou raient, non
pas tant pour faire comprendre ce que nous voulions, mais pour
exprimer nos désirs confor mé ment à ce qu’il était tech ni que ment
possible de faire tant en termes de temps passé (est- ce que telle
demande va prendre quelques minutes ou plusieurs heures à être
réalisée ?) que tech no lo gi que ment (qu’est- ce qui est faisable et avec
quels instru ments ?).

Le problème est désor mais celui de la péren nité du site héber geant
RePPOL, ou, en tout cas, de son enri chis se ment. Adrien Mével a
achevé son stage au début de l’année 2023 et est désor mais employé
par la plate forme Cairn. Quant à la MESHS, elle a changé de poli tique
au cours de l’année 2022 : rede ve nant un simple finan ceur de projets,
l’insti tu tion s’est séparée de ses ingé nieurs, dont les deux personnes
qui parti ci paient depuis le départ au projet RePPOL. Dès lors, nos
compé tences tech niques étant trop limi tées, nous nous rappro chons
d’Huma- Num pour faire migrer la plate forme de la MESHS.
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RÉSUMÉS

Français
Cet article présente un retour d’expé riences sur le projet
d’histoire numérique Rethin king the Preben da ries Plot On Line (RePPOL)
mené entre 2019 et 2023 en colla bo ra tion avec Aude de Mézerac- Zanetti
(Univer sité de Lille) et des ingé nieures de la MESHS de Lille. 
RePPOL est un projet au croi se ment de la recherche et de l’ensei gne ment.
Son premier objectif était de rendre dispo nible aux cher cheurs travaillant
sur le règne d’Henri VIII d’Angle terre, un docu ment unique : le manus crit
128 conservé dans la Parker Library (Corpus Christi College, Cambridge). Il
s’agit d’un dossier d’enquête menée en 1543 par l’arche vêque de Cantor béry
sur les pratiques et les croyances reli gieuses hété ro doxes d’un certain
nombre d’habi tants du Kent. Mais RePPOL se voulait un projet colla bo ratif
asso ciant aux travaux de trans crip tion et d’édition numé rique plusieurs
étudiants de master, dans une démarche de forma tion par la recherche
(paléo gra phie anglaise, encodage…). 
Cet article met en lumière les prin ci paux défis scien ti fiques et tech niques
rencon trés au cours de RePPOL : choix des outils tech no lo giques les plus
perti nents pour une trans crip tion colla bo ra tive, dialogue et arbi trages entre
ingé nieurs et cher cheurs quant à la forme du déli vrable, prise en compte
des contraintes d’argent et de temps pour la défi ni tion même du contenu
du projet. 
L’édition numé rique finale est aujourd’hui consul table (https://reppol.mesh
s.fr/).
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English
This article is a feed back on the digital history project “Rethinking the
Preb end aries Plot On Line” (RePPOL), led between 2019 and 2023 with Aude
de Mézerac- Zanetti (Univer sity of Lille), and with the support of engin eers
from MESHS Lille. 
RePPOL is a project at the cross roads of research and teaching. Its first
objective was to make a unique docu ment avail able to academics working
on the reign of Henry VIII of England: manu script 128 preserved in the
Parker Library (Corpus Christi College, Cambridge). This is a record of an
invest ig a tion carried out in 1543 by the Arch bishop of Canter bury into the
heterodox reli gious prac tices and beliefs of two hundred inhab it ants of
Kent. Moreover, RePPOL was intended to be a collab or ative project
involving post graduate students in the tran scrip tion and digital editing
work, as part of an education- through-research approach (early modern
palaeo graphy, encoding, etc.). 
This article high lights the main scientific and tech nical chal lenges
encountered during the RePPOL project, including the choice of the most
appro priate tech no lo gical tools for collab or ative tran scrip tion; dialogue and
arbit ra tion between engin eers and researchers on the form of the
deliv er able; and consid er a tion of finan cial and time constraints when
defining the content of the project. 
The final digital edition is now avail able for consulta tion (https://reppol.me
shs.fr/).
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